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Grace

aux antibiotiqucs

modernes

Les microbes perdent du terrain

PAR Lb DR J LAN LABRb

Au cours de la derniere decade, une serie de
decouvertes sont venues renouveler fondamen-
talement l'art de guerir les maladies infec-
tieuses. En effet, jusqu'en 1938, le medecin se
trouvait fort desarme devant des affections
telles que la pneumonie, les meningites ou les
septicemics. Son action se limitait ä soutenir les
forces du malade, ä eviter que le coeur ne
flanche; pour le reste, c'etait ä la bonne nature
d'aviser...

Aussi l'introduction des traitements par les
sulfamides (Prontosil, Cibazol, Elkosine, etc.) et
par la Penicilline devait-elle marquer un
moment essentiel de la medecine: grace ä ces

nouveaux medicaments il etait desormais
possible d'attaquer le microbe lui-meme et, en
quelques jours, de debarrasser l'organisme de

germes souvent mortels.
Plus d'une affection, neanmoins, echappait

encore au pouvoir de ces remarquables agents
therapeutiques. C'est pourquoi de nombreux

Aux laboratoires Lederle ä Pearl-River (U S. A.). Un reservoir
ou se produit la fermentation des moisissures de l'Aureo-
mycine. (Photo N. Y. Times.)

chercheurs ä la tete desquels il faut citer S.
H. Waksman et B. Duggar, s'efforcerent d'isoler
de nouveaux antibiotiques: c'est ainsi que l'on
designe les moisissures qui, telle la Penicilline,
ont le pouvoir de bloquer le developpement des
microbes pathogenes.

Leur attention se porta tres vite sur la plus
abondante source de moisissures et de micro-
organismes que nous connaissions: le sol. En
effet, chaque gramme d'humus contient des cen-
taines de millions de bacteries, de champignons
inferieurs, d'algues et de protozoaires. A de
rares exceptions pres, ces etres infiniment petits
sont inoffensifs pour l'homme; ils detruisent en
revanche tres rapidement les microbes de
diverses maladies infectieuses.

Sous l'impulsion de Waksman, on s'attacha ä

preparer des antibiotiques qui fussent tout ä la
fois efficaces et depourvus de toxicite. Ainsi,
tandis que la Penicilline s'etait imposee presque
par hasard ä l'intuition geniale de Fleming, les
divers produits dont nous allons parier sont tous
le fruit de recherches minutieuses et metho-
diques.

Une nouvelle arme contre la tuberculose:
la Streptomycine

En 1944, Waksman isola un champignon infe-
rieur du groupe des actynomyces, le Strepto-
myces friseus. Du coup, cette moisissure grisätre
et sans gloire allait devenir celebre: elle est
connue aujourd'hui dans le monde entier sous le
nom de Streptomycine.

La Streptomycine se presente comme une
poudre formee de fins cristaux blancs; on l'ad-
ministre en une ou deux injections intramuscu-
laires quotidiennes apres l'avoir dissoute dans
quelques centimetres cubes de serum physiolo-
gique. Son interet majeur reside dans son in-
discutable efficacite contre le bacille de Koch,
l'agent de la tuberculose.

C'est en effet la premiere fois que nous pos-
sedons un medicament capable d'agir directe-
ment sur ce bacille.

Son pouvoir malheureusement est quelque
peu limite du fait de la resistance que les
microbes acquierent au bout de quatre ä six se-
maines ä l'egard du medicament; il l'est aussi
ä cause de la mauvaise circulation sanguine que
l'on constate au niveau des cavernes: ce qui
rend difficile la penetration de la substance lä
precisement oü elle devrait agir.

12



Des cultures des £chantillons de teire regus du monde entier
par les bacteriologues donnent naissance ä des champignons
microscopiques. (Photo N. Y. Times

C'est done dans les formes aigues de la tu-
berculose que la Streptomycine est la plus
active, c'est-ä-dire dans les cas jusqu'ici consi-
deres comme desesperes: tuberculose miliaire
des poumons, phtysie galopante, et surtout
meningite tuberculeuse. En bloquant la
dissemination des bacilles dans l'organisme, ce
medicament a permis en outre aux traitements
chirurgicaux de la tuberculose d'atteindre l'es-
sor et la securite qu'on leur connait aujourd'hui.

La Streptomycine, enfin, permet de lutter
contre de nombreux autres germes: colibacilles,
bacilles de la gangrene gazeuse, «cocci» respon-
sables des suppurations banales, pneumobacilles
de Friedlaender, etc. On ne la prescrit nean-
moins que dans des cas bien definis, qui de-
meurent exceptionnels, car eile presente une
certaine toxicite se manifestant par des vertiges
et une diminution de l'ouie, inconvenients bien
legers evidemment quand il s'agit de sauver une
vie humaine!

Le typhus gueri en moins de trois jours:
La Chloromycetine

La Chloromycetine a ete preparee par Burk-
holder ä partir d'un champignon microscopique
qui provenait d'un champ d'ordure voisin de
Caracas, au Venezuela, d'oü son nom de Strep-
tomyces Venezuelae. Car les bacteriologues,
non contents d'examiner l'humus des champs
voisins de leur laboratoire, recoltent des echan-
tillons du sol du monde entier afin de trouver
les souches les plus efficaces.

Contrairement ä la Penicilline et ä la Strep¬

tomycine, la Chloromycetine possede l'avantage
de pouvoir s'absorber par la bouche. Elle n'offre
aucune toxicite et ne declenche jamais de resistance

de la part des microbes.
C'est au printemps 1948, en Bolivie et ä

Sumatra, que la Chloromycetine a ete employee au
cours d'une epidemie de typhus exanthema-
tique: en moins de 72 heures, on assiste ä la dis-
parition de tous les symptömes de cette maladie
contre laquelle on etait pratiquement desarme
jusqu'alors. Depuis, les indications de la
Chloromycetine ont ete etendues ä la fievre typhoide,
aux brucelloses (fievre de Malte et maladie de
Bang), ä la psittacose, au lymphogranulome
venerien, ä la fievre pourpree des Montagnes
rocheuses, ä certaines septicemics et ä des pneu-
monies severes.

Nouveaux antibiotiques: l'Aureomycine
et la Terramycine

Depuis deux annees, il n'est guere de se-
maine qui ne voie naitre un nouvel antibiotique.
Parmi les plus interessants, il faut mentionner
l'Aureomycine (du Streptomyces aureofaciens),
une poudre d'un beau jaune d'or, et la
Terramycine (Streptomyces ramosus). Les proprietes
de ces deux aerniers medicaments se rap-
prochent de Celles de la Chloromycetine.
Comme celle-ci, elles se prennent par la voie
buccale et ne sont point toxiques. Elles agissent
sur les memes germes et, de plus, sur la dys-
senterie amibienne, la coqueluche, la pneumonie
atypique, l'herpes, le zona, la tularemie, la pustule

maligne, certaines keratoconjonctivites...

Le professeur B. Duggar, le dGcouvreur de TAureomycine,
regoit des echantillons de sol. (Photo N. Y. Times.)
Photos aimablement communiquees par «l'Echo illustre».
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La liste des antibiotiques n'est pas close

Vraiment, les maladies infectieuses subissent
de rüdes assauts!... Toutes neanmoins ne sont
pas vaincues. De nombreuses affections dues ä
des virus et la tuberculose chronique resistent
encore ä l'effort des bacteriologues. C'est pour-
quoi les recherches se poursuivent avec ardeur.

On a mis beaucoup d'espoir recemment dans
la decouverte de la Neomycine, qui attaque le
bacille de Koch sans provoquer d'accoutumance.
Sous sa forme actuelle, ce medicament est mal-
heureusement trop toxique pour etre utilise
couramment. II provoque en effet de doulou-
reuses nephrites. Mais tout porte ä croire qu'une
meilleure purification, ou encore l'isolement
d'un autre antibiotique, permettront de mai-
triser bientöt la tuberculose.

Penicilline, Streptomycine, Chloromycetine,
Aureomycine, Terramycine, Tyrotricine, Ba-

L'autre semaine, ä Geneve, une jeune fille a perdu
la vie pour ne pas avoir suivi ces deux conseils. Elle
avait nettoye des vetements ä la benzine dans une
chambre fermee Les vapeurs ont penetre dans une
chambre voisine oü un fourneau etait allume. Une
violente explosion s'est produite.

M. Marc Cramer rappelait dans la Tribune de
Geneve le danger des vapeurs que la benzine comme
le «benzene» emettent ä temperature ordinaire,
vapeurs qui non seulement produisent, melangees ä l'air,
un gaz explosif, mais sont encore toxiques:

«Sans doute, la malheureuse victime savait-elle
qu'il ne faut jamais manipuler de la benzine ä proxi-
mite d'une flamme, mais eile n'a pas pense ä la
presence des vapeurs; peut-etre meme avait-elle dispose
une petite reserve de benzine dans un bol evase offrant
une grande surface ä l'evaporation. Eüt-elle meme
garde sa benzine dans une bouteille ä goulot etroit en
prenant, de surcroit, la precaution de reboucher sa
bouteille ä chaque coup, que la benzine deposee sur
l'etoffe ä detacher devait fournir de grandes quantites
de vapeurs.

Vencyclopedie de l'hygiene du travail publiee na-
guere par le B. I. T. cite des cas d'ouvriers qui ont
essuye leurs mains sales et souillees de benzine sur

citracine, Polymyxine, Tomatine, Subtiline,
Gramicidine, Tyrocidine..., la ronde des
antibiotiques se poursuit et s'enrichit sans cesse.

Comme Antee, qui retrouvait des forces nou-
velles chaque fois qu'il touchait la terre, les
savants modernes puisent dans le sol des armes
singulierement efficaces contre la maladie. II
n'est pas chimerique d'envisager pour le siecle
qui vient le declin et la disparition presque
totale des affections microbiennes.

Pourtant, les hopitaux ne desempliront pas.
Car tout recul des maladies infectieuses en-
traine une augmentation de la longevite hu-
maine et, par lä, des maladies degeneratives,
en particulier du cancer et de l'arteriosclerose.
Malgre les progres etonnants de la medecine,
l'homme reste mortel. Et peut-etre, apres tout,
cela vaut-il encore mieux. Car ce n'est jamais
sans peril que l'homme tente de s'emparer des
attributs de son Createur.

leurs vetements et qui ont ete intoxiques par les

vapeurs que la benzine, trouvant une grande surface
d'evaporation, fournissait en abondance. D'apres le
meme ouvrage, on a Signale des cas graves d'intoxica-
tion avec perte de connaissance avec des teneurs de
2 ä 3 parties de vapeurs de benzine pour 100 000 d'air.

Les vapeurs de benzine sont plus lourdes que l'air,
elles se rassemblent pres du sol et coulent comme un
liquide; lorsque la vapeur arrive au contact d'un corps
chaud ou d'une flamme, cette couche etendue par terre
forme comme une sorte de pont pour amener la
flamme au contact de la bouteille ou du reservoir de

benzine.
Le danger d'explosion n'est pas le seul et nous

venous de rappeler le danger d'intoxication; c'est une
sorte d'ivresse, mais d'ivresse bien plus dangereuse que
celle de l'alcool et accompagnee de maux de tete et,
eventuellement, de perte de connaissance.

On voudrait voir sur chaque bouteille de benzine,
affiche dans chaque chambre oü I'on peut etre amene
d manier ce liquide, un placard ä peu pres ainsi congu:

Ne jamais manier de benzine ä proximite d'une
flamme ou d'un corps chauffe.

Ne jamais manier la benzine que toutes fenetres
ouvertes.»

PRENE2 GARDE A LA BENZINE!

Dans l'edition d'octobre 1950 de* la Croix-Rouge suisse
nous publiions ces rappels:

Pour nettoyer des vetements ä l'aide de benzine ou de tout
autre produit degageant des vapeurs inflammables, ne
vous contentez pas d'ouvrir la fenetre: allez en plein air.
Et laissez les vetements dehors jusqu'ä evaporation du
produit.

Gardez toujours votre sang-froid, la panique est plus
dangereuse que le feu.
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